






ftmith annonce que les batteries 
anglaises ont ouvert un feu 


déserteur de Ladysmith rapporte 
que les Anglais sont dans l’anx- 


Winnipeg; M. et 


Mlles Q-osselin, St. Malo ; M. et 
Mme R. Guilbaut, Mlle Guertin, 
St. Malo, M. F. Gallagher, Win- 


retraite, mais que 
Environ, manquen 


compte rendu de l’évènement 
mondain qui a signalé cette se¬ 
maine, le mariage de Melle 


NUMERO 42 


L'ECHO DE MANITOBA . On n & aucune nouvelle au i La messe de ttariage a été cé- Royal, Mr E. Richard , Winnipeg' I pour l'avenir de la race française 


- croît que le nouvelI 

toutes communications concernant l’ad- est sans fondement, 
ministration devront être adressées à g Q00 B<rrs se dir 

A. CAUVIN, Imprimeur, moment sur Ëstcc 
Bureaux: 866 Rw Main. d’inte/cepter la 

ïoite 1309. - - - Winxipso, Mai», l’armée qui se poi 


sujet du général Joubert, mais on lébrée dans la chapelle privée de M. et Mme J. Proux, M. et Mme J. 1 en amérique 
croit que le nouvelle de sa mort Monseigneur l’Archevêque par N. Senez, M, et Mme J. Scott, Win-1 “Vous ète 


le Rév M. Joseph Trndel le très mpeg, M. et Mme D. Senez, M. et I “dit le vénérable missiouaire, 

sympathique vicaire de la pa- Mine E. A. Ste. Merie, Montréal ; “mais vous giandireir jusqu’à ce 

roisse de St. Bouifuce. L Sundonnan, M. le Dr. et Mme “que vos branches recouvrent 

La mariée lit sou entrée dans f; Ste - Marie, Cedar Hall, P. Q., “toute la terre. Vous êtes en 


Vous êtes un grain de senévé. 


8,000 Bœrs se dirigent dans le ! sympathique vicaire 
moment sur Ëstcourt, en vue roisse de St. Boni lace, 
d’inte.cepter la marche de La mariée lit sou e 


mais vous giandire»' jusqu’à ce 
que vos branches recouvrent 
toute la terre. Vous êtes en 


v» «U»v«vv|>ivi AU rnaivuv UC I joc AA» fvu VUVICV unuu . . 1 | T U O 11 H ^ v ~ •• 

l’armée qui se porte au secours le sanctuaire au bras de son père et °?u- f “P^i* nombre, mais votre œuvre 

de Latlyouiith. M. &„«»< Cyr. u»d» que le '"«Z'* *£4,“""j '«* celle de Dieu. Sou regard 


L’Administration n’est pas responsable des 
rticles ou correspondances dûment signés. 

ABONNEMENTS. 


Le désastre sérieux et inatten¬ 
du arrivé au train blindé à 


w*, —- “. " Tu renne, Mlles Turenne, M. et 

marie .iuv.it en compagnie de Wiel Mlk E ^ k ' A 

son per* M. Victor Mager. - - - -a- ^ 


gra?, J. B. Cêté, J. F. Prud'homme, 


me es t sur VoU8 e j. vog 0 uj au ts 
fj,n * rempliront le monde.” 


La future épouse était parti- a. J. H. Dubuc, L, Dubuc, A. Ber- 


^‘BQTTTTTîDÆSÿrTî? Estcourt, le soir de son mouve- culièrement charmante dans ea trand, À, Bertrand, S. Jean, J. B. A 1 occasion dé son départ pour 

a et Etats-Unis .Fi.oo ment vers Ladysmith, a ap- robe de couleur “bleu précieuse Coté. La Rochelle, P. Chevalier, M. Péris, hier, M.léDr l\ A. Bris son, 

e (compris le portj. 2.50 paremment convaincu les garnie de cygne et de martre, Cyr, E. Jean. Joseph Bernier et au- agent général de la Société génér- 

Strictement payable d'avance. Anglais que leur marche sera * vec accompagnement de mous- très al de colonisation, a été l’objet 


Anglais que leur marche sera aVec accompagnement de mous- très 
arrêtée. Les Bœrs semblent suline de soie. Bile portait à la 
TARIF DES ANNONCES. attacher beaucoup d’importance m ain un magniiique bouquet de - 

|feaîa«Jtov:EVX" -S «» «d 4» Colenso. üu grand roms» et d’œui.t» blanc» * 

N. b.— Les annonces de naissance*, mariages nombre de soldats sont arrivés de li ne touie considérable d amis 

cultures seront inséré©*,, au k uux de 25 Ladysmith et d’ailleurs pour se houoraictit de leur présence la 

* que ‘_ joindre au corps d’armée du cérémonie. 

. général Schalkburger’s. Les Après la messe un diner des 


Fete a l’Assomption. 


Nous lisons dans la Presse : 
Dimanche dernier, Sa Grau 


al de colonisation, a été l’objet 
d’une belle démonstration,samedi 
dernier de lu part de ses concito¬ 
yens et am:« de Lapi^|cie et de 
Montréal. 

Le dévoué colonisateur s’en va 
préparer noire exposition de 


Bœrs semblent faire tout ce qui plus dein ats réunissait chez M. 
est en leur pouvoir pour prendre. Ërsuest Cyr, les intimes de la 
Ladvsmith avant l’arnvée des tkmilie. et les souhaits les nlus 


Après la messe un diner des daur Monseigneur Langevin colonisation en I960 et déye- 


officiait pontificulement, dans lopper autant qu’il le pourra le 
l’église de l’Assomption. C'était mouvement d’immigration fran- 


, i, • M Jidu voiuiui ouui i ttiincu uvo iaiiii le. ei 

bureau d organisa 10 renforts anglais Les opérations sincères lu 
les comtés français • et des Bœrs vers le Sud démontrent nés époux. 

, es électeurs .Vau,ais de g Xtù 

nmipeg siégera en perma- munications entre Estcourt et la 7i,,o 


snce 


. , , , _ » * i rivière Mooi, où il v a un 

pendant la duree a ^portant pont de chemin de fit. 


•ndre. Ërsue.t Lyr, les intimes de la egbse de 1 Assomption C était mouvement d immigration fran- 
e des famille, et les souhaits les plue ^te annuelle de la dédicacé de caise en la Nouvelle France, 

rtions sincères lurent adressés aux jeu- cat * 9 église. Paftout, antour du -- 

s -1 i ■**■*•*:? 

J* kls ï îte&r %. n A 

1 et la des mariés à la résidence de M. j prêtres et les é ères du collège do V c ’ nous voilà j us 9 u au cou 
• Victor Mager. Plus de 160 in- Dans la marmite électorale ; 

vités se sont assis à la table de rendre la fête plus belle Tous ^P uis huit jours, chacun est fou, 
►fficier tr:...... .g_ _ renarti ta ieie pius peue. tous f t,„ nn 


riode électorale au No. 367 tout porte à croire que l’officier M Victor M et ont passé îesveuxVtaient occupés' et fixés ^acun crie, intrigue, cabale. 

• commandant la colonne de uue soirée délicieuse, à danser, 1 - 6UX ... lellt oc , cu )î e8 “ Xes Mais pour celui nui lui nh.im 


le la rue Maiu. 


- réserve aura une ^ P 1 ? 9 au son d’un orchestre. Ce n’est "s a Gmnde'ur donn'a'lë'sermon ~ SaUCe ^‘^eou bienravigot 

Audessus de Richard et* Cie difficile qu on ne le croit gêner- . d , matin oue tous se Da ^armeur aonna le sermon 

A arment 11 aura une larce <l ue “ rtt matin que tous se e t sut intéresser vivement son L Electeur vote, vote, vote, • 

archan^, de vins. ^ière à traverser entre deux ««Purent a regret emportant un audit oire. Il loua le style artis- L’Electeur vote, rotera. 

boite 1309 feux souvenir ineffaçable de cette fete. tique de l’intérieur du temple et „ , , . - 

Adresse p > > Parmi les nombreuses lettres félicita les heureux fidèles de d' siei es imprudents, 

^innipeg. • , de lélicitations reçue, une com- l’Assomptiou, en disant : “Votre T P or ant lu même harangue, 

__- Estcourt, Les Boers d’Elimlo- muuicatiou, dé Sa Grandeur Mgr église est uue des plus belles 8 ^andiduts sont sur les tien 

T A â-TTSRiBE ont ^ r ’ 8 P° 8 ^* on P r .^ s é’Enners- Angevin, actuellement dans la du pays Ceci prouve votre foi m lron ^ " Pellt la * an ff Uf 


rivière à traverser entre deux 


. r r:r e> - - les yeux étaient occupes et nxes s . r . r . ' 

une soiree délicieuse, à danser, 8ur f autel d’or, et 1« Pontife. S q i!- 1 pl “- lra * 

au son d uu orchestre. Ce n est ga Grandeur donna le sermon ^ auce alu beou bien r l^ igote 

que tard le matin que tous se 8U t intéresser vivement son L’Electeur vote, vote, vote, • 

séparèrent à regret emportant un aud itoire. Il loua le style artis- L’Electeur vote, votera. 


ssse postale boite 1309, feux. 


ont pris position près d’Enuers 


n- l’Aseomptiou, en disant : “Votre meme narangue, 

gr église est uue de» plu» belles ““ “““““ e , 0 "* su , r >« 
la du pay. Ceci prouve votre foi l' Kai lo . ,P led ’ tlMt >* <•»««'• 


dale, à quelques milles au nord p r0V mce de Québec, accordant et votre amour pour la religion ’’ 
d’ici. Ils ont huit canons de T g a bénédiction aux jeunes époux, La beauté de nos temples a attiré ^ U1 s 


Tranquille comme un angora 
Qui sur son coussin se pelote, 


Pretoria, 1 î—La dépêche e t deux canons français. Ils sont 
Avante en date du 9, a été reçue all nombre de 2,000. Ils ont pillé 


français. Ils sont U ne de Mgr Ritehot, des Kevd. l’attention du Délégué apostoli- L’Electeur vote, vote, vote, 
,000. Ils ont pillé Uugas, Pères Drummond, que : Votre pays est jeune, L’Electeur vote, votera. 


x ». J A 1 1A y.i A . . . TT , m . - —--* T -- --- J v “* ,v ' w AUVVfcVrUi * VKO, VUlCItt. 

campdes Bœrsa Llaiiaslaagte. j e magasin Heiulerson. tout s. J. e t Belliveau S. J. du Collège disait-il, il n’est pas encore riche, n v . , 

adysmith a été complètement e8 t tranquille ici et l’on attend I Sté. Marie do Montréal. mais vous avez des temples pi -*^^1 e fl Iscours P r< f 10n , t: f 8 

née par les forces des Bœrs. l’attaque de l’ennemi. Mentionnons aussi uue magni- magnifiques. 1 », . anime et pleins 


itre second gros canon a été _ 

jfcré sur la colline Bulwan en , -n ai 

£ de la ville. Le feu de» gros Une dépêché ** 1 ™‘°. rl 

fions s est ouvert de bonne J ohannepb 6<00 0 Bœrs 
,ure ce matini _ A * rravonr la 7 i 

i est au 


“Botha qui 


- qne adresse, petit chef d’œuvre Monseigneur a exposé ensuite 

Une dépêche de Prétori» dit dans son genre, présenté par M. les besoins urgent de ses missions 
ip selon le “Standard.” de Gustave iiager, au nom de sa soit au milieu des Blancs, soit au 


£ 1 4 c .. d’espérance! 

Monseigneur . export ensuite 0h , 'j, flo , # 

i hpKm n « il rcr.ni t m» rrnstwi rtnv .. * _ ’ WOCD 


lin notre bon pays de France ! 
C’est à qui se proclamera 


.Tohknnesburir, 6,000 Bœrs sont famille, à Madame .Joseph G. Ma- milieu des Sauvages Mais, il a Unique et seul vrai patriote 

• •» . n 1 mnr #iif •niilru « n f ru pnnen b nn il 1 * 4 


en train de traverser le Zoulou- 


j J * 1 ril Ittuiu V*V/ » I » LIUVI ... O 

8 i • Dnd. Ce journal ajoute qu’un Parmi les invités on remar- 


irvioieuL n> ov/ «o --- — létê et que les proA’lsions sont aune a. l. Auger ; aenaieur ei v, “"“ »^ue ue prospectus, que ue 

ifont lancé continuellement des c fi ar gées sur des wagons en vue Mme Bernier; M. le Maire et l’Ouest canadien ; et il ajoutait Que de vocables inventés 
% c nnr 1 pr travaux faits autour » • M ..t Mmn S5 avec émotion: “L’archevêque Tantôt an .nx tontAt ; 


dit entre autre choses, qu’il —'i'*—‘ 
n’avait pas honte de tendre, la L’Electeur vote, vote, vote, 
main à ses compatriotes pour les L’Electeur vote, votera. 

prier do l’aider à faire l’œuvre de Q ue l déluge de comités, 

Dieu dans les vastes plaines de Q ue de prospectus, que de listes ! 


CORRESPONDANCE 


Saint-Adolphe 


obus sur les travaux laits autour de lft fujte> Mme Bétouruay ; M. et Mme S. «'’ec émotioi 

de Ladysmith. , m . _A. D. Bertrand; M. et Mme H. Bonila 

i PnBBï'CBftWIUWf'ï’ Bourgoin, Winnipeg; Mr. et o® moment 

L’officier commandant les uUuitlaOi U™UAWul!i Mme H. Béliveau, M et Mme nécessiteux c 

troupes à Estcourt rapporte Théo. Bertrand, et Mlles Ber- no ^ 8 raoon 

qu’un train blindé est parti de S vint- Adolphe traud ’ Mlle Bossuyt, M. et Mme “Un jour, un 

| Estcourt ce matin avec uue Saint-Adolphe a Bérabé Mme et Mlle Car- 1 aum. 

compagnie dés Fusiliers de Le bazar au profit de l’église rière, Montreal ; M. et Mme M. de lui dire: 

I Dublin et une compagnie des de St. Adolphe s’est ouvert Cyr, Melle Côté, La Rochelle ; aumône va p 

■volontaires de Durban. Au nord mardi dernier pour se terminer Mlle Chaput ; M. H. L. Chabot, des petits pa 

de Freri, ils ont rencontré un samedi de la même semaine, le 25 Winnipeg; Mlles Chevrier, M. reprit: “! 

parti de Bœrs et ont commencé à Tout promet une grande réussite. e t Mme et Mlle Chénier ; M. et donnons pov 

sé retirer. Tandis qu’ils se Les objets venus de tous côtés Mme H. Chevrier, Winnipeg; Fraïue.” 


Mme Bétouruay ; M. et Mme S. a ' eo émotion: L archevêque Tantôt en aux, tantôt en istes ! 

A. D. Bertrand ; M. et Mme H. de St. Bonilace est peut-être eu M’est avis qu’on en comptera 

Bourgoin, Winnipeg; Mr. et w moment l’évéque le plus Au moins cent, si l’on en prend 

Mme H. Béliveau, M et Mme nécessiteux du Canada." Puis, no te. 

Théo. Bertrand, et Mlles Ber- il nous raconta le trait suivant: L - Blecteur vote Yote vote 

trand, Mlle Bossuyt, M. et Mme ‘‘Un jour, une dame française me ^'Electeur vote’ votera 
A. Bérnbé, Mme et Mlle Car- faisait 1 aumône Je me permis L ote > tera - 

rière, Montreal ; M. et Mme M. de lui dire: “Madame, votre Les voyageurs électoraux 
Cyr, Melle Côté, La Rochelle ; aumône va peut-être priver bien N’ont pas une besogne mince : 
Mlle Chaput ; m! H. L. Chabot, des petits pauvres?” Mais^lle Ainsi que des facteurs ruraux. 
Winnipeg- Mlles Chevrier, M. reprit: “Monseigneur, nous Us vont, parcourant la province, 

et Mme et Mlle Chénier ; M. et donnons pour Dieu et pour ta Chemin faisant, on usera 
i Mme H Chevrier Winnine" • France.” Eh bien, je vous Plus d’un discours, plus d’une 


retiraient quelques-uiis des trains sont magnifique et nous en re- M, le juge et Mme Dubuc, M. et demande de donner pour Dieu et 
nnt déraillé. Les Fusiliers de mercions beaucoup les doua- Mme Dubuc, M. et Mme P. P 0 } ir Canada. 


botte. 


Dublin se sont avances vers teurs. 
l’ennemi, tandis que le reste du 
«rain est retourné à Estcourt. 
L’officier commandant les troupes 
rapporte qu’il a envoyé de la 
cavalerie pour protéger leur No 


D’eschambault ; M. et Mme J. 


ur le yanaaa. L’Electeur vote, vote, vote. 

La quête faite à 1 eglise et les. L’Electeur vote, votera. 


NOCES. 


E. D’amour, Ma M» J. For- D«. karéunion», dit-on, 

Mmt M Suit M* et’Mme et d£ àvamut Moi» ou ue a’euteudi, guère 

Mme M. Guilbau ,M. am i„ s Et i on haussait encore le ton 


, , Melle Gosselin ; M. et Mme E. 

Nous n avons pu dans le der- Guilbault, M. and Mlle Guay ; 


trouvé un écho dans les coeurs. 1011 haussait encore le ton 

Du langage parlementaire. 

^ , Plus d*un orateur s’égara 

LOS Echos dll Mont Royo»! Bien loin des règles Aristote. 

* "" . . L’Electeur vote, vote, vote, 

Le tableau à 1 huile, lait par L’Electeur vote, votera. 

Erimst Laurent à la demande dn Q Candidats sorÜ8 Yainqtteur8 

gouvarnement françat», pour Mg. De rUrne >nx profondeur» di»- 


oéuéral Buller, datée de Cape Evangeliue Cyr fille umqfie de M inn ; M. et Mme et Mlle Jean, Erudst Laurent a la demande du 

Town, et adressée au bureau de M. Ernest Cyr, ex M.P.P avec Mr. Y. Kobold, Winnipeg ; Mme gouvernement français, pour Mg. 

la guerre, confirme la nouvelle Monsieur Joseph Gérard Mager et M ll e Kéroack, Mlle Kittson, ® ruch « sl - a ete P lace , dans le 

du désastre d’un train blindé, fils Vmtor Mager ancien M . et Mme A. Levêque, M. et transept-est de la Cathédrale, 

nrès de Estcourt, mentionné dans préfetde la Municipalité de St. Mme M Lyon Rochelle; M. Ce tableau représente le Rev. 

les dépêches de ce matin. Il dit Boniface. et Mme Joseph Lecomte. M. et Mme I • ^ imont, S. J., disant leprem- 

oue 1U0 hommes des fusiliers de Nous croyons faire plaisir a m. Lamontagne, Hon M. et Mlle lere messe a Montreal. Le Rev. 
Dublin et des volontaires de tous nos lecteurs en leur don- LaRivière, M. et Mme C. A. Le- Père est entouré de M. de Mais- 

Durban manquent à l’appel. nant un compte rendu détaillé mieux, M. et Mme le Dr Lambert, M. onneuve, de Mlle Mance et d un 

Ca dépêche ne dit pas s’ils ont de cette fête. et Mme I Lavoie, M. et Mme O. ffrand nombre de colons. 

^ * _ i* • i _T_ Aam.IL.o /lanr îannno II_1. _ tlT* * n * if AtrAn nmimt mil 4 ai* m n le 


ansieur josepn werara mager et M ll e Kéroack, Mlle Kittson, f lu ^ uws ‘’ " crêtes, 

s \ 1 ? tor . ancien m. et Mme A. Levêque, M. et ^ au ® e P, l ‘ e8 de , a . a ? e If, e ‘ Laissez gaiement battre vos 

éfetle la Municipalité de St. Mlfle M Lyon u K^chelle; M. Ce tableau représente le Rev. cœur ° g 

miface. et Mme Joseph Lecomte. M. et Mme 1 • * îmont, o. J., disant le prem- p^urs Uicérons que vous êtes ! 

Nous croyons faire plaisir a M Lamontagne, Hon M. et Mlle lere messe a Montreal. . Le Rev. p répa rez-vous pour 1 Agora. 


et Mme I. Lavoie, M. et Mme O. 


Père est entouré de M. de Mais¬ 
onneuve, de Mlle Maace et d’un 
grand nombre de colons. 


Puisque telle est votre marotte. 
L’Electeur vote, vote, vote. 


f ’O (IftDCCDü UC UU l/CKJ liU vu. -- VU HIV X. UU, W 1 V, Dl, VU UAU 1 V W. n- J ' i‘ i 

Atô tués blessés ou faits pris- Les familles des deux jeunes Monchamps, Winnipeg; M. et Mme Cet événement, qui forme l a \ ^ Electeur vote, votera. 

»___ _a-sa X ..m X « I r\n 1 n » V .1 1 US i a I Ta 11 * M r 4 « «m » A« 4 a %% m /m/k /I /-» 1 ' U ifil/K ,»/k /I . -v I 


onnier8. 


époux comptent parmi les plus F. Mondor, M. et Mme R. Marion, première page de l’histoire de 

i t 1 _ .x 1 a ê i ai t \t i » . if i • > AT a ' _ 1 x lü - 1 „ IL) l -1 Q i O 


Le général White dit que le 10 honorables et les plus estimées M. et Mme J. Nesbitt, M. le juge et 
novembre, il a infligé aux Bœrs de St. Boniface et l’on peut dire Mme Prud’homme, M. le juge et 


une saDgl’ante défaite en rase | que toute la société de la ville 
campagne, près de Ladysmith. assistait à la cérémonie. 


M. et Mme J. Nesbitt, M. le juge et I Montréal, eut lieu le 18 mai 1642. 8 ANl EXCEL TION. 

Mme Prud’homme, M. le juge et A cette occasion, le Père Les affections de la gorge et 
Mme Prendergast, M, et Mme J. A. J Vimont prononça une allocution des poumons ne résistent pas au 
Prendergast, M. et Mme C. H. pleine d’accents prophétiques baume rhum al. 
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loi amendant l’acte des Ecoles de 
1890. C’est ce qu’on appelle, 
l’amendement Greenway-Laurier 
M. Roblin votait contre cette se¬ 
conde lecture. 

C’est parfait, il votait en com¬ 
pagnie de MM. Lanzon, Paré, 
Marion, il n’y a rien à dire. 

Mais le 17 mars, six jours donc 
après, M. Paré secondé par M. 
Marion présentait un amende¬ 
ment demandant que : 

^“Une loi fut préparée, en 
obéissance aux ordres de Sa Ma¬ 
jesté, et sur les principes de l’or¬ 
dre remédiateur, afin de rendre 
à la minorité catholique tous les 
droits constitutonnels, dont elle 
a été privée injustement.” 

Qu’est-ce qui arrive “M. Ro¬ 
blin vote contre l’amendement” 
avec tout le reste de l’opposion 
d’ailleurs, excepté, les trois 
député français ! 

Voila la manière d’agir de l’il¬ 
lustre Roblin. En réalité, il s’est 
moqué abominablement de ses 
électeurs français, il s’en est mo¬ 
qué à leur nez et à leur barbe ! 

Si nos compatriotes ont le 
moindre souci «le leur dignité 
ils renverront à ses élévateurs le 
dénomnrô Roblin ; 

En voilà 


Voter avec le parti libéral quillement signer un programme 
c’est la certitude de conserveries politique qui n’en parle même 
concessions'actuelles et l’espoir pas. - > 

d’en obtenit dè nouvelles/ Joli début dans la politique, 

Voter avec le parti conserva- ; n’est pas ! 
teur c’est se jetter à l’eau j sans j L éprouvé est suffisante, et dé¬ 
savoir si nous pourrons jamais cisive, cher garçon ! 
nous sauver. Vous ne savez pas encore votre 

Quel est l’électeur intelligent leçon ; retournez sur les bancs ; 
qui pourra hésner un seul ins- Vous repasserez plus tard ; vous 
t an t ? avez le temps n’est-ce pas ! 


le rente, ses follsncieuse. prt 
M» de législation fédéral, 

déosrstion. emphatique, 

prétendu respect des droit 
race et de religion ; de l a 

gus. du vent, de. ntensong, 
ri oublions .pas que H. J 
donald se déclare loi mên 
lieutenant et le disciple d( 
Charles Tupper. 

Et ne lui dopnons pas la i 
bilité de nous jouer, de 
tromper comme son illustre 
tre en fourberie ! 


Jeudi, 23 Nov. 1899 


Toutes communication» concernant la rédac 
tions devront être adressées a 
M. D’HELLKNCOURT, Rédacteur, 
Boîte 1309, Wixnipeo, Man. 


La véritable question a 

résoudre 


Encore un fameux lapin ! 


Nous voici eu pleine période 
électorale. 

Pour uous^Jfous. catholiques 
français, ces élections provincia¬ 
les ont une importance extrême, 
car en dehors et bien au dessus 
des questions de parti, il est une 
question qui nous préoccupe, 
c’est celle des “Ecoles” ; or il est 
évident que beaucoup de bien 
ou beaucoup de mal peuvent sor¬ 
tir des élections présentes, sui¬ 
vant l’attitude que prendra la 
minorité jp cette occasion. 

A vrai uire, ce dont se préoc¬ 
cupe aujourd’hui tout électeur 
sérieux et honnête, ce n’est point 
“la question des écoles,” telle 
du moins que le comporte la si- 
’gn ification attaché à cette déno¬ 
mination par les manœuvres des 
politiciens. 

Ce dont nous devons nous pré¬ 
occuper uniquement, c’est d’as¬ 
surer l’existence des écoles 
de nos paroisses et centres fran¬ 
çais; il s’agit, de la “ question des 
Ecoles” mais de nos écoles elles- 
même. 

Il n’est pas question de pro¬ 
tester contre l’injustice commise 
à notre égard ; deux fois déjà, 
en 1892 et 1895, la minorité a 
protesté énergiquement et clai¬ 
rement contre la violation de ses 
droits. 

Il n’est pas question de sauvegar 
der des principes méconnus, 
deux fois déjà en 1892 et 1895 la 
minorité a exprimé ses senti¬ 
ments, et par son vote a affirmé 
sa volonté de maintenir les prin¬ 
cipes de leducation catholique. 

11 ne peut donc subsister au¬ 
cun doute à ce sujet. La mino¬ 
rité catholique entend rentrer 
dans ses droits et luttera jus¬ 
qu’au bout pour le triomphe de 
ces mêmes droits. 

Aujourd’hui, tout en mainte 
naut fermement ses déclarations 
prédédentes. tout en conservant 
intacts les principes affirmés par 
les votes de 1892, 1895, la mino- 
Tïté^itholique se trouve en pré- 


Le passé politique du fameux 
H. John Macdonald le chef du 
parti conservateur, le protecteur 
et l’inspirateur du “ Manitoba.” 
tient tout entier dans quelques 
lignes, mais il est suffisant pour 


--qu a prise la portion 

militante du parti conservateur 

au sujet de la guerre du Trans¬ 
vaal, et les tentatives abomina- 
blés des journaux à la dévotion 
de Sir Charles Tupper pour sou¬ 
lever le patrioitsme anglais et 
l’exploiter au détriment de Qué- 

comme une tache 


bec, resteront comme une tache 
ineffaçable snr la réputation des 
conservateurs. 

Nous respectons infiniment 
pour notre part, et nous compre¬ 
nons saus peine, l’enthou¬ 
siasme qui fait battre le cœur de 
nos citoyens d’origine anglaise, 
lorsqu’ils voient leur mère p a - 
trie lancée dans une guerre dif¬ 
ficile et meurtrière : il était tout 
naturel qu’il songeassant à pren¬ 
dre leur part des périls ou des 
souffrances auxquels étaient ex¬ 
posés leurs frères. 

Sir Wilfrid Laurier en sa qua¬ 
lité de premier ministre a parfai¬ 
tement compris la légitime pré] 
occupation de la majorité de ses 
administrés, et il a foiipé le con¬ 
tingent canadien pour le Crans- 


encore un que l’on 
peut classer, “ farceur du Mani¬ 
toba, No, 1, dur.” 

1 . 

Passez le au crible, gens du 
comté de Woodland, et vous ver¬ 
rez, qu’il ne reste rien sur la 
grille C’est tout de la mau- 
vaine graine ! 


les Tupper, 


vaal. 

Nos compatriotes doivent se • 
souvenir que Sir Laurier se doit 

y 

avant tout à son devoir et son 
devoir de premier Ministre le 
forçait à donner satisfaction au 
désir exprimé par la population r 
anglaise. 

JMais que dire, et que penser 
de cette bande de misérables et 
d’éhontés qui profitant de cette 
explosion de patriotisme, ont 
lancé a pleine volée l’outrage, et 
et l’insulte, à la population d’ori¬ 
gine française. 

Ce doit être une raison nou¬ 
velle pour nous de voter en bloc 
contre les candidats conserva¬ 
teurs, afin de bien témoigner de 
notre dégoût pour ces hurleurs. 

Quel contaste avec la sagesse et 
la poudération du chef liberal 
en cette occasion ? ? 


Sir Charles Tupper, dans son 
discours à Winnipeg déclarait 
avec l’emphase qu’on lui con¬ 
naît : 

“Je n’ai pas besoin de 


vous 

dire, que, “depuis le premier 
moment de ma vie publique” 
jusqu’à aujourd’hui, je n’ai eu 
qu’une seule opinion sur les 
questions de race et de religion ; 
c’est que, dans ce Canada, qui 
est notre patrie, notre seul es¬ 
poir d’avenir, notre seul moyen 
de constituer un pays uni, im¬ 
portant et fort, c’est d’accepter la 
glorieuse maxime que l’illustre 
père de notre président (Hugh 
John Macdonald) a professé du¬ 
rant toute sa carrière : “Droits 
égaux et justice égale sans accep¬ 
tion de race et de religion.” 

C’est très beau et l’on serait 
tenté d’applaudir à deux mains 
si par malheur le même Sir 
Charles Tupper n’avait pris soin 


C’est suffisant vous repas 
serez pins tard ! 


TUPPER-JANUS 


En 1866, Sir Charles Tupper 
proclamait que ; 

“ C’était une absurdité mons¬ 
trueuse que de vouloir faire par¬ 
ticiper le Canada aux guerres de 
l’Angleterre dans toutes le6 par¬ 
ties du monde et que les Cana¬ 
diens ne doivent jamais être 
tenus à plus que la défense de la 
partie de l’empire qu’ils habi¬ 
tent.” 

Aujourd’hui il déclare à Win¬ 
nipeg : 

“Que le gouvernement Lau¬ 
rier a deshonoré la renommée du 
Canada en se contentant d’em 
voyer le contingent sollicité par 
l’Angleterre, et il veut que le 
Canada paie toutes les dépenses 
de ce contingent durant toute la 
durée de la campagne ! 

Il n’y a rien de tel comme l’in¬ 
térêt et l’ambition pour modifier 
les opinions de certaines gens 


mais 


permettre de réaliser jusqu’au demment le silence chaque fois 
bout ses promesses. qu’on lui parle de ce fait ! lia 

Ou bien faut-il de gaieté de peur de recevoir la fessée ! 
cœur, jetter par dessus bord tout Dans son journal, le bouvbeux 
ce dont nous jouissons, et nous “Manitoba” il crie comme un 
lancer à nouveau dans l’aven- âne rouge, que la question des 

tare? écoles, domine exclusivement sa 

Yoilà nettement et sans cou- politique ; que tout pour lui pi- 

teste possible, la véritable posi- vote autour.de cette question ; il 

tion dans laquelle se trouve pla- mène uu train d’enfer, excom- 

cée la minorité, voici la question munie quiconque à le malheur 

sur laquelle elle est appelée à se de ne P as dire comme lui, et fi¬ 
nalement il S 611 VU tfiTlt Iran. 


GRAND AVANTAGE. 

La toux, même la plus rebelle, 
est calmées avec un peu de bau¬ 
me RHUMAL. 







A Ottawa 


Manufacture Centrale de Voitires 

* 318 AVENUE KI/JIN. 


CANÀDIAN 


I [on. M. Nanfel,ancien ministre 
le cabinet Flynu et l’un des 
conservateur» dans le district 
rntréal. maintient Sun attitude 
inelle sur la question du 
vaal. Sans approuver ce 
l fait nos amis d’Ottawa, 
îllement, il condamne la 
de conduite poursuivie par 
liefs et ses amis, il se me que 
Bergeron qui voulait envoyer 
Canadiens-français se faire 
le Sud-Africain, il cingle 
oui Chase-Casgrain qui a 
'é publiquement la question 
oies et qui, depuis, en a du 
i, enfin, il fait la leçon dure et 
à la direction actuelle du 
tory. 1 

;z l’extrait suivant du “Monde 
lien” d’hier : 

lutre part, sir Charles Tupper 
été au pouvoir pendant vingt 
> qui n’a jamais si dépensé un 
. ni fourni un soldat pour 
la mère-patrie, revient d’Au- 
re tout bouillant d’aideur 
île. L'éloquence de M. 
berlain, les arguments des 
barons de la finance de Lon- 
Pfes, l’ont convaincu de la nécessité 

iL__/_.il_- .A*_ _j 


•I ai tout lieu de croire que les 
élections partielles, à Lotbinièn\ 
Verchères, 8herbroobe, Winn!- 
peg et autres auront lieu inces¬ 
samment. 


Voici le tempt venu pour met nom- 
bretix clients de faire frire h leurs tleiçhi 
«»j a leurs “cutlciA ” les lJpuntfUlft né¬ 
cessaire*, peinture, etc 
Construction de sleighs et autres voi¬ 
tures, k bref délai. 

Notre devise est, ouvrage de première 
tinsse k des prix modérés. 


EDOUARD JOBIN, 

de B<iis, d'instruments d’Agriculture. — 
Agent pour U veure de terraius aux envi¬ 
rons de St.-Claude, à proximité des Sta¬ 
tions.*-Fuie ment s faciles, bas prix. 

SAINT-CLAUDE, Msn 


MARCHÉ LOCAL 


Proprietaire 


Die. — un paie a YVinmpeg dt 
58 c. à 62 c pour le No. 1 dur 
Farine—Légère baisse. Patente 
$1.95; Strong Baker, $1.60 


I. T. HUGGARD, 


AVOCAT 

Solliciteur, Notaire, 436. rue Main, Win 
nipeg. Téléphone 335. 


La Californie 


NOUS 

AVONS 


C. HENRI ROYAL, avocat 

&c., 367 rue Priucqwle, YVinnipeg.—Au 
dessus du magasin Richard. 


TABAC CANADIEN 
sa fouilles 


^ ,1. XI. Ui. DUL, AVOCAT, 
Solliciteur, Notaire -Chambre 313, Mc- 
Intyre Block, Winnipeg. Téléphone 334. 


AU PRIX DE 25e LA LIVRE 

Nous appo»*«m 8 un soin particulier aux 
commandes envoyées par la |x»ste. 


Correspondance avec tous 
les lignes de Liteaux, via 


M. C. CLARKE, L. D. S 

DENTISTE, 632 


agasin 


rue Main, Winni 
au-dessus du magasin de M. Geo- Cr. 


En face l’hôtel Brunswick 
Boîte postule 816. 


une coopération active de notre 
irt dans toutes les guerres de 
empire: il parcourt le pays en 


L. YERHŒVEN 


OÉRANT de 

Sua Sitviugs and Spnn Co.," d’Onta- 
-^ eut à '«r propriétés f»m- 


L* ASSOCIATION 


ïmpire; il parcourt le payB 
>us sens,—il est en ce moment au 
ord-Ouest, sans doute pour 
invertir les Doukhobors.—Il s’in- 
Igne à l’idée que le gouvèrneinent 
*a pas payé toute la dépense du 
iibtingent et dénonce ce forfait à 
! vindicte publique. Nous l’avons 
t dans noti 9 province accompagné 
A-Canadiens-français, plus ou 
oins contient», qui s’aptioyaient 
tr le sort des “Outlanders,” forcés 
S payer uu droit régalien de p. 

, sur les produits miniers, pendant 
tld dos compatriotes paient dix 
Dur cent au Yukou^.tfbligés de 
intiibuer au soutien des écoles 
jpllandpises, pendant que dans 
ptre pays, les catholiques de 
mgue française de Winnipeg sont 
L&Ôf§po ur I e soutien des écoles 
tjglaises et protestantes; n’ayant 
lis au Woolkland une représenta- 
fon proportionnelle aux taxes qu’ils 
aient, pendant' que Hugh. J. Mac- 
jonald préparé un projet de loi 
bur exclure du droit de vote tou* 
lux qui ne pourront pas lire l’acte 
K Manitoba en langue anglaise. 
Boutons, pour être complet, que 
■ patriotes ne se gênent pas de 
rpclamer que la question des écoles 


New-York 


JOSEPH LI 

RE.—Argent à Pi 
dans toutes les pal 
366 rue M&in. 


D,, NOTAI- 
Terrea k vendro 
du Manitoba. — 


Pour informations et pleins ren 
seigneinonts adressez-vous à l’agen 
le plus proche, ou écrivez à 


MANITOBA 


GRAY à SMITH, 

ARTISTES PHOTOGRAPHES 


ADRESSE DU BUREAU 


C. E. MCPHERSON, 

Géflant du Trafique 
WINNIPEG, MAN. 


367 Rue Principale 
■ WINNIPEG. 


CE yUE VOUS VOULEZ 


POUR 1898-1899 


POUR LES NOCES 


donc, si votre montre a besoin do répara¬ 
tions, il est de votre intérêt de nous l’en¬ 
voyer ou 1’apporter. 

Sou venoz*vous que nous n’employons 
quo des ouvriers de premier oiïire, et 
qu’ils sont toujours sous notre contrôle. 


M. WM. LAGIMODIERE 


LE CÉRÉMONIES 


PRESIDENT 


M. S. A. D. BERTRAND 


LES PROMENADES 


lE VICE-PRESIDENT. 

M. ED. GÜILBAÜLT, 

2E VICE-PRESIDENT. 

M. L. H. FOURNIER, 

SECRETAIRE. 

M. HORACE CHEVRIER, 

TRESORIER 


Demandez 


La Nouvelle Voiture 

A ROUES CAOUTCHOUTEES 


■■morte et enterrée. C’est, parait- 
Bj&Ye.ç une pareille amorce que le 
Bàrti conservateur va remonter au 
pouvoir. 

R 1 Devant un tel désarroi, quand les 
IChefs ont perdu la philosophie de 
pa situation et ne cherchent que des 
ffxpédients, les gens raisonnables se 
ipemandent : ou allons-nous ?” 

ST Cet article de M. Nantel devra 
faire réfléchir les conservateurs 
honnêtes et leur faire demander à 
eux-mêmes s’ils peuvent suivre plus 
longtemps des hommes tels que 
gçir Charles Tupper, Hugh John 
IMacdonald, M. Bergeron et M. 
iCasgrain. 

HjlV 11*- • ' ~ 

France et Angleterre 

Un journàl Ailëmand, publié 
à Londres, “Die Financy Chro- 
knicle,” annonce que des négocia- 
itions seraient engagées entre la 
^Banque de France et la Banque 
d’Angleterre pour examiner sous 
| quelle forme la Banque de France 
Inouirait consentir une avance 
%e 150 à 200 millions à la Ban¬ 
que d’Angleterre, à titre de prêt 
ou à titre d’escompte. 

\ f — tr ■» » —* * 

La Russie en Perse 

f Le gouvernement du shah de 
gBcrse vient de confier l’instsuc- 
Kion de la cavalerie persane à des 
fofliciers russes. Les relations 
1 amicales entrç la Russie et la 
«Perse s’accentuent de jour en 


Horloger et bijoutier, 

rue Mairi|Mclntyre Block 


de DENIS DAOUST 


NEUF 

PEBSONNS D HOL USD 


OFFICIERS ET MEMBRES 


M. D’aoust vient d’acheter lus Etables 
,, Manitoba Livery,” au no 262 rue Garry. 

Ouvertes jour et nuit. Locatiojyle voi¬ 
tures. Téléphone 141. 


DES SOUMISSIONS. - Cachetées 
adressées au soussigné et portant la subs- 
cription 44 1 


soumission pour les Edifices de 
la Puissance, NeW-Westminster, B. C.” 
seront reçues à ce bureau jusqu’au mardi 
12 Décembre 1899, pour la construction 
de deux édifices—un bureau de Poste et 
une Maison d’inspection des Douane», à 
New-Westminster B. C. 

Les plans et les conditions, la forme de 
la soumission et toutesles informations né¬ 
cessaires sont mises à la dispotion des in¬ 
téressés, à notre département, ou au .bu¬ 
reau de T. R. Roy ingénieur permanent à 
New-Westminster B. C. 

Les soumissionnairés sout prévenus que 
les soumissions ne seront pas prises en 
considération si elles ne sont pas faites 
dans les formes indiquées et dûment si¬ 
gnées par eux. , 

Chaque soumission doit être accompa¬ 
gnée d’un chèque de banque accepté, 
payable à l’ordre de l’honorable Ministre 


BUREAU D’ADMINISTRATION 

POUR 1898-1899. 


M. S. A. D. BERTRAND, 

PRESIDENT. 

M. WM. LAGIMODIERE, 

VICE-PRESIDENT. 

M. L. H. FOURNIER, 

SECRETAIRE. 

M. 0. HENRI ROYAL, 

ASSISTANT-SECRETAIRE. 

M. HORACE dHEVRIER, 

TRESORIER 

M. À. F. MARTIN, 1 
M. JOSEPH RIE L, ( 

M. L. J. COLLIN, f 
M. E. GUILBAULT, J 


Déclaration assermentée par un citoyen 

Northepn Railway Go. Neuf personnes guéries à l'Institut 

- EVANS GOLD CURE. 

En activité depuis le 15 Octobre Moi, Jas. Campbell, de Holland, dans 

la Province de Manitoba, fait serment et 

____ déclare que : 

Neuf hommes de cetto ville, moi com¬ 
pris, ont suivi le traitement pour la gué¬ 
rison de l'alcoolisme à l’Institut 44 Evans 
Gold Cure.” Tous nous sommes très sa¬ 
tisfaits du traitement, et aucun de nous 

t*prouvé le moin- 


HORAIRE 

1809. 


Allant au nord 


Stations 


n’a bu depuis, tu meme 
dre désir de boire. 

(Signé,) JAS. CANMPBELL. 

Juré devant moi, ce 13e jour de mai 
1899, à Holland, Man. 

(Signé,) Tfis. H. PENTLAND, 

Comm. B. R. 

Les Rév. P. Guillet et Drummond ont 
étrit différentes lettres, parues dans les 
journaux pour approuver et encourager 
l’Institnt Evans Gold Cure. 

Cet établissement est sous la direction 
d'un Canadien. 

A 100 verges environ du Théâtre W in- 
nipeg. 

Ecrivez pour avoir les intéressants pam¬ 
phlets sur la guérison de l’alcoolisme. 

° tj,» > TVTfimTmi -m? 


des Travaux Publics, et représentant une 
somme de 10 pour cent, du montant de 
la soumission ; laquelle somme sera ac¬ 
quise au gouvernement si l.a partie con¬ 
tractante refuse de mettre son contrat à 
éxecution lorsqu’elle en sera requise ou si 
elle n’achève pas l’ouvrage qu’elle aura 
contracté. En cas de mon acceptation de la 
soumission le chèque sera retourné. 

Le Departement n’est pas tenu d’accep¬ 
ter la soumission la plus basse ni aucune 

fVonfro oïloa 

Par ordre de E. F. E. ROY, secrétaire 
du Departement des Travaux Publics. 

Ottawa 8 Oct. 1899. 


|17 00 Gladstone 10 10 
. 10 35 Ogilvie 10 35 
10 05 Plumas 11 05 
15 20 Glenella 11 45 
14 50 Glencairn 12 25 
14 10 McCreary 13 05 
113 35 Laurier 13 40 
|l3 00 Makinak 14 10 
H2 25 OchreRiv. 14 45 
11 00 22 20 51 45 Dauphin 15 30 10 00 
10 25 21 45 Valley Riv 10 35 
10 00 21 20 Sifton 17 00 

9 50 21 10 Sifton jet. ** 17 10 


MEMBRES 


Le président de chaque associa¬ 
tion locale est membre du bureau 
d’administration. 

Les assemblées du bureau d’ad¬ 
ministration ont lieu les le et 3e 
mardi de chaque mois. 


Marchandises pour etre vendues de suite. 

60 Caisses de jouets d'Allemagne, d’articles 
de fantaisie, et de verrerie doivent être 
vendues d’ici 30 jours. Ce qu’il y a de mieux 
dans Winnipeg. Venez ou écrivez imméd¬ 
iatement si-vous ne voulez point arriver trop 
tard. 


VENEZ VOIR LE 


Entrepreneur de Pompes 

l.V *’• ,# ^ 

r u NÈBRES ET EMBAUMEURS 


D. B. Hanna, 

C t Superintendant 

Winnipeg. 

Henderson Block, 1 __— 

140 Prineess St., Market Square A bonnez-Vous a 

winnipeg. l’ECHO de MANITOBA. 


Piano ÜQÉeiiïiei, 

ALBERT EVANS 


J. McLEOD HOLIDAY 


en Perse, et qne le Tzar profite 
de la guerre du Sud-Africain 
pour pousser ses affaire auprès 
du Shah. 


266 & 267 Av*, du Portage Winnipeg 

Vente en gros seulement. 

41-lm. 


Pianos accordés, 300 Rue Main 
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Dans d’autres pays, au con¬ 
traire, les fiançailles sont absolu¬ 
ment inconnues, la femme y 
étant réduite au rôle d’esclave et 
traitée comme une marchandise 

En Chine, par exemple, les 
familles s’entendent sans que les 
jeunes gens se connaissent. On 
se contente de consulter les 
prêtres pour qu’ils indiquent le 
jour propice à la cérémonie. Au 
jour dit, la jeune fille est con¬ 
duite à la maison de son époux 
dans une chaise à porteurs 
exactement fermée, suivie de ceux 
qui portent la dot, consistant en 
meubles et habits contenus dans 
des caisses. 

De nombreux serviteurs, si la 
famille est opulente, accompag¬ 
nent le cortège avec des lanternes 
La chaise est entourée des parents 
des amis et de musiciens. Un 
serviteur de confiance est chargé 
de la clef de la chaise, et il ne 
doit la remettre qu’au futur 
époux qui attend sur le seuil de 
sa porte. 

Lorsque la chaise est arrivée, 
le domestique donne la clef au 
futur, qui ouvre la chaise : s’il 
est content de ce qu’il voit alors, 
pour la première fois, il fait 
entrer la jeune fille dans sa 
demeure et le mariage se trouve 


Comment on se 3 
Transvaal 


lène 

632,060—F. Ponton & P Gre¬ 
nier, Marieville, P. Q. Charrue à 
rigoles. 

633,244—L V. Labelle, St. 
Jacques l’Achigan, P. Q.—Appa¬ 
reil pour mélanger l’engrais au 
terrain en pulvérisant le tout en- 
gemble. 

633,204—C. N. Mavnard & E. 
Frederick, Campbellford, Ont,— 
Mécanisme de propulsion pour 
bicycle. 

633,926—A Tremblay, Arca- 
dia, Oregon, Manière de joindre 
les rails dé chemins de fer. 

633,800—H. E. Casgrain, Qué¬ 
bec, P. Q.—Carburetteur. 

633,981—0. I Bergeron, St. 
Grégoire, P. Q.—Epingle à linge 
perfectionnée. 


l’intention.de faire un 

voyage dans | a 

Cali fornie, 

à l’Est du 

Canada, 

ou à aucun noi 


MISS BAIN 


On ne saurait trop 6e docu¬ 
menter 6ur ies mœurs et cou¬ 
tumes des Bœrs, puis qu ils sont 
au tout premier plan de 1 ac¬ 
tualité. 

Voici les détails sur la façon 
dont en se marie au Transvaal. 

Oyez, lecteurs. 

Dès qu’un jeune homme a 
l'âge requis pour contracter une 
union, il commence par dresser 
la liste de toutes les jeunes filles 
des districts environnants, met 
une plume à sou chapeau, monte 
à cheval et commence sa tournée 
de fiançailles. ,• ..S 

Arrivé au logis qu’il s’est 
proposé de visiter en premier, il 
entre sans mot dire et exhibe une 
boite de prunes confites, friandise 
très recherchée des Boers, et une 
chandelle de cire,—langagesym- 
bolique la mère et la fille com- 


A8SORTI ME N T CHOISI DE 

, CHAPEAUX. 

CANOTIERS ET DE CHAPEAUX 

DE PROMENADE. 

$1.00 et $1.25 

ROUG HRIDER8, $.150. 

TIMBRES DE COMMERCE. 


Adressez-vous à l’agent le j 
proche du Northern Pacifi 
ou écrivez à 

CHS. FEE, 

G. P. & T. A., 

St. PmuI 


h. swinford, 

Gen. Agt., 


Agriculture 


Vetement» ou pardessus vous i/ont 
à merveille. Vous y gagnerez $11 
ou $2 en valeur, et autant en corn- 
fort do plus que partout ailleurs. 

A quoi est bon, unq pantalon qui 
forme poche aux genoux, ou un 
l>aletot qui baille des poches comme 
si chacune d’elles était remplie de 
briques. Nous faisons la bonne 
sorte d’habits la seule comfortable, 
et à des prix economiques. 


Veilles poules v. s. poulettes. 

A la station d’Utah on a fait 
des expériences dans le but de 
constater s’il est plus profitable 
de garder des vieilles poules que 
des poulettes pour la production 
des oeufs. Les résultats démon¬ 
trent que les poulettes donnent 
cinq fois plus de profit que les 
vieilles poules. Ils prouvent 
que les cultivateurs, pour tirer 
le meilleur parti de la basse cour, 
doivent se débarrasser de vieilles 
poules le plus tôt possible et 
garder seulement des poulettes 
pour la production des œufs. 

Non seulement les vielles 
poules ont pondu moins d’oeufs, 
mais ces derniers se sont encore 
vendus à un prix plus bas la 
douzaine, parce que les poulettes 
ont pondu plus d’oeufs au com¬ 
mencement de l’hiver, alors que 
le prix était élevé. 

Pour l’incubation des oeufs, il 
est bon de garder quelques 


LIGNE PRINCIPALE 


Morris, Emerson, St. Paul, Chicago 
Toronto, Montreal, Spokane, Tskonm 

Victoria, San Francisco. 

Départ quotidien. 

Arrivée quotidienne... 


mèehe.) 

Dans ce cas, le galant remonte 
ji cheval sur l’heure et reprend 
la tournée. Si, au contraire, la 
chandelle est acceptéa, elle est 
allumée sur-le-champ, et la mère 
se retire en fichant une épingle à 
un pouce ou deux de la flamme, 
pour mesurer au jeune couple la 
durée de l’entretien qui lui est 
permis. 

Et voilà ! 

On ne dit pas si les fiançés se 
font scrupule de fixer l’épingle 
un peu plus bas, quand la 
maman a tourné le dos. 

Quant au père, il faut croire 
que tout ça’ne le regarde pasi 


BRANCHE DU PORTAGE 


contracté ; s’il n’est pas satisfait, 
il peut reformer sa porte et 
renvoyer tout la noce, mais alors 
il perd l’argent et tous les pré¬ 
sents qu’il a dû faire aux-parents 
de la jeune fille avant qu’elle fût 
ameüée. 

Pratiques, ces 
un peu frustres ! 


Portage La Prairie et points intermé 
n i ri res. 

Laine chaque jour ex. dimanche_ 

Arrive chaque jour ex. dimanche.... 


Tailleurs » k Mode 

PORTAGE AVE., WINNIPEG 


BRANCHE MORRIS-BRANDON, 

Morris, Roland, Miami, Baldur, Bel- 
mont, Wawanesa, Brandon ; aussi 
Souris River branch, Belmont tu 
Elgin . 

Laisse lundi, mercredi, vendredi .io 40 a 
Arrive mardi, jeudi, samedi. 4 40 . 


mais 


Contes de nos Peres 


Avis de Dem nde de Divorce 


Un paysan avait un cheval à 


vendre ; un de ses camarades lui 
dit qu’il l’achèterait s’il avait de 
l’argent, mais que n’en ayant 
point, il ne voulait pas l’acheter, 
pour n’être pas contraint de le 
payer dans un temps où il ne 
serait pas en état de le faire. 

—Qu’à cela ne tienne, répondit 
le paysan, vous me le paierez 
quand vous pourrez et quand 
vous voudrez. 

L’autre acheta le cheval, et fit 
promesse de la somme dans les 
termes convenus. 

Au bout d’un long temps, cet 
acheteur étant évidemment en 
état de payer et ne payant point, 
le vendeur réclama son argent 

Il a été dit répliqua l’acheteur, 
que je ne paierais que quand je 
voudrais, et la volonté ne m’est 
pas encore venue, 

—Eh bien ! dit l’autre, vous 
viendrez devant les juges. 

Et ils y aMlrent. 

. La promesse fut produite. Les 
juges, qui la virent, ne purent 
condamner le débiteur à payer. 
Ils lui demandèrent s’il n’avait 
pas présentement la volonté de 
satisfaire à ce qu’il devait. 

—Non, répondit il, pas encore. 

—Fort bien, ne payez pas. 
Mais vous irez en prison et y 
resterez jusqa’à ce que la volonté 
vous soit venue. 

Et cet ordre ayant été mis à 
exécution, la volonté de payer 
vint presqu’aussitôt au débiteur. 


Avis est par le. présentes donné que 
Catherine Cécilia Lyons. du village de 
Ireherne, dans la province de Manitoba, 
femme mariée, fera application au Parle¬ 
ment du Canada, à la session prochaine, 
pour obtenir un bill de divorce d’avec son 
son mari, John P. Lyons, do la vilMfcde 
Wiumpeg, dans la province de Manitoba 
bartender, pour adultère et désertion. 
Daté en la ville de Winnipeg'i 


Bien pittoresques dans leur 
simplicité toute primitive, les 
usages du Transvaal en matière 
de conjungo. 


vieilles poules 


Vêtements d'hommes valant |5.00 pour $8.25 

" “ 8.00 “ 4.75 

“ “ 12.50 “ 7.50 

Ptfhiessus “ “ 8.00 5.00 

Ulsters “ “ 6.50 “ 4.00 


dans la province de Manitoba, \ 
le 12e jour d'Août A. D. 1899. J 

THOMAS L. METCALF, 

Solliciteur pour la Demanderesse 

H. B. McGIVERIN, 

Agent à Ottawa pour le Solliciteur 
de la Demanderesse. 


Messieurs les Electeurs, 

A uue convention des Electeurs de la 
Division de Morris, j’ai été de nouveau 
choisi, sans une seule voix dissidente, 
pour soutenir la lutte aux Elections pro¬ 
vinciales, dans cette Division. 

Depuis, la date de ma nomination, j’ai 
été fier de recevoir un grand nombre de 
requête d’hommes influents de toute les 
parties de la Division électorale, sans 
compter des centaines de lettres me priant 
de me laisser mettre en nomination. Ces 
expressions sincères et spontanées de con¬ 
fiance me convainquent que la population 
de Morris approuve entièrement ma con¬ 
duite dans l’assemblée durant mon terme 
d’office. Comment pourrais-je faire au¬ 
trement que d'accepter avec reconnais¬ 
sance une nomination, qui m’a été oflerte 
avec tant d’unanimité. J’accepte donc la 
nomination et si je suis élu je prend l’en* 
gagement de remplir mes devoir avec au¬ 
tant de zèle et de bonne foi, à l'avenir 
que je me suis efforcé de le faire dans le 
passé. 

La Division de Morris a ceci de parti 
culier qu’elle est composée de personnage 
de race de croyances et de politiques dif¬ 
férentes et dans ces circonstances je ne 
puis consentir à me faire l’esclave d’au¬ 
cune classe ou d’aucun parti politique ; 
mais ma plus grande ambition sera d’être 
le représentant de toutes les classes sans 


Pardessus de garçons, valant de 
$7 a $10, dimensions, 32 à 35 
vendus pour $.300. 


Pardessns de Coon pour hom 
mes à $10.00 $22.50 $27.50 


Marchand 


Tailleur. 


Jaquettes en Coon pour fem 
mes, $22,50 $25.00 $27.00. 


MONSIEUR J. C. McREA 


a transporté son magasin au coin de l’Ave 
nue du Portage et de la Rue Fort 
en face du 

QUEIN’S HOTEL 

Vous etes invites a visiter. 


üaoutchoues valant $1.00 la paire 
pour 60c. 


MISS LIVINGSTONE. 


OUVERTURE 

Le Mercredi 20 Septembre à 3 heures 
30, dans la nouvelle salle à l’angle des 
rues Main et Market, audessus de la bou¬ 
tique de sellerie (maison Hutchings.) 


Inventions Nouvelles 


Ordre des Classes. 

Le lundi et le jeudi de 3 à 5 heures, 


Lors de son procès eut certainement été 


Cuisine transcendante. 

Le mardi et le vendredi de 10 heures 
à midi.—Cuisine Boui^eoise. 

Le mardi et le vendredi de 8 à 10 heu¬ 
res du soir.—Cuisine choisie. 

Le mercredi de 3 à 5 heures,—Leçons 
détachées sur des jujets spéciaux. 

Le samedi de 10 heures 30 et a midi 
leçons à l’usage des jeunes filles des 


Choeolats, Bonbons, Guimauve 

de GUNTHER 


PARDONNÉ 


t brexets d’invention rècornment 
et le cordés à leurs clients par le 
est gouvernement canadien 

64,676—Henry James Bieklo 
Gladstone, Man., Barrière pour 
empêcher les hnimaux d’aller sur 
les cheminside fer. 

64,698—Daniel Ferguson, Spring 
hill, N. E. Procédé pour conserver 


épouse, c’est-à-dite 75 piastres, 
ce qui A’est pas énorme, i 
plus souvent cette somme 
employée par les parents à 
l’usage de la jeune fille, 

Le projet de mariage conclu, 
il s’écoule ordinairement avant 
la cérémonie nuptiale, plusieurs 
mois pendant lesquels le fiancé 
n’est pas censé être admis à voir 
sa future à visage découvert; 
mais pour concilier sur ce point 
l’attitude que la coutume impose 
au père de famille et la légitime 
impatience du jeune homme, il 
st à peu près convenu que la 
mère de la jeune fille vent à 
celui-ci tout le bien possible et 
par faiblesse lui fournit des 
occasions d’aller et venir dans la 
maison. 


S il avait demandé un des délicieux f 
lets rôtis où autre friandises préparées 


Les gourmets, fins, apprei iateurs de la 
qualité, s’apercevront que ces bonbons sont 
supérieurs en qualité et en goût à tous ceux 
qui ont été vendus jusqu à ce jour. 


LE MEILLEUR CHEF FRANÇAIS 
de la ville, celui du 

“ ENGLISH CHOP HOUSE ” 


écoles. 

Série de 10 conférences (avec leçons pra¬ 
tiques $3.00 

Série de 20 conférences (avec leçons pra¬ 
tiques) $6.00. 

Classes du matin et de l’après midi, prix 
d’entrée 60 cts. 

Classes du soir, prix d’entrée 36 cts. 
Classes des jeunes filles des écoles, prix 
d’entrée 16 cts. 

Les billets de série sont communs entre 
les membres d’une même famille. 

Conférences d’Ouverture gratuites où 
l’on traitera de 

La préparation économique des 

viandes. 

Le mercredi 20 Septembre à 3 heures 3® 
et à 8 heures du soir. 


Ce qu il y a de mieux en fait d’huitres 
ns de veau. Filets, Melons, . 
Canards sauvages etc. ^ 


CREME FOUETTÉE. 


CUISINE et service |»ns égaux : 

Lunch des hommes d’afiaires de midi 
a 2 heures 30—26 cts. 


J. WATSON. 

207 Ave de Portap. Tel §19 


Cabinets particuliers 
unes et messieurs. 


o 


f 

























GONSOLEZ 


Un coup de boutoir, bien ap- 
piqué c’est celui ,qu’a donné a 
Sir Charles Tupper le Major-Mor¬ 
gan, officier américain à Seattle. 

Sir Charles lui arait écrit pour 
;le prier de lui faire connaître 
!tont ce qu’il savait sur la mau¬ 
vaise administration du Yukon. 

Le Major Morgan lui répond : 

Comme officier de l’armée amé¬ 
ricaine, j’ai bien été un peu sur¬ 
pris de recevoir pareille requête 
d’un membre du parlement ca¬ 
nadien. 

Aux Etats-Unis, ou qualifierait 
d’indigne, et c’est le moins que 
ll’on pourrait faire, la conduite 
Fd’un membre qui irait chercher 
là l’étranger des renseignement 
| de la nature ! de ceux que vous 
ï demandez, snr une affaire d’ad- 
! ministration intérieure,” et le 

pnajor déclare qu’il n’a jamais eu 
|a sa connaissance un acte de cor- 
rruptiou de la part des officiers 
du Yukon. 

F Voila un fameux camouflet au 
pauvre baronnet ; il a fait déci¬ 
dément dans toute cette affaiie 
une bien triste figure, et joué un 
rôle bien peu honorable pour un 
LAncien premier ministre ! 


qui souffrez depuis tant d’années d’une faiblesse 
extrême qui vous rend nonchalante, qui vous porte 
t^tôt à me, tantôt à pleurer, et qui vous faittrou- 
ver la vie triste et pénible. 

VOUS POUVEZ VOUS GUÉRIE FACILEMENT 
et rapidement en faisant usage du Port The Buil- 
DKR, qui purifiera et fortifiera votre sang, vous 
rendra l’appetit meilleur, la digestion facile, le 
sommeil paisible et vous donnera la FORCE, la 
VIGUEUR et la SANTÉ qui est la beauté la plus 
appréciée chez une femme. 

En vente chez 


550 RUE M AIN, WINNIPEl 


Nous serions très heureux de voir les habitants 
de Saint-Boniface et des campagnes environnantes, 
venir examiner notre magasin ; il n’y a pas de doute 
que nos marchandises donneraient satisfaction aux 
plus difficiles, comme prix et comme qualité. Notre 
assortiment est le plus complet de la province ; nous 
avons des habillements et des pardessus pour les 
plus grands comme pour les plus petits. 

Voici dix-huit ans que nous sommes à Winnipeg 
et la réputation de notre magasin est bien établie. 

Venez nous voir. 


RICHARD A CO 


marchand® d« vin 


366, rue Main, Wnnipeg 


C’EST DU PATRIOTISME BIEN ENTENDU 


que de favoriser un compatriote comme M 


COLLIN 


LE MARCHAND BIEN CONNU DE 


Voua y trouverez «uni votre intérêt, tant unis le 


THE MANITOBA CLOTHING Co.. limlted 

>550 rue Main. 


Un Sinistre 


Il a considérablement accru ses approvisionnements, et peut faire aux 


' Londres, 11—Le “Patria,” de 
la ligne Hambourg-Americaine, 
capitaine Frolick, qui est parti 
•de- New Yerk le 4 du mois 
Courant pour Hambourg a été 
'réduit en condres près de Douv¬ 
res. Les passagers ont tous été 
débarqués, sains et saufs, dans 


AYEZ TOUJOURS PRESENT A L’ESPRIT 


Marchands de la 


DES CONDITIONS AUSSI AVANTAGEUSES QUE N’IMPORTE QUI 
Allez le voir et vous seres satisfaits. 

L. J. COLLIN, 

A 7 

^ Successeur de A. Turner et E. Guilbault, 

Avenue Provencher, St.-Boniface. 


SI VOUS VOULEZ BATIR 


LA MOINDRE CONSTRUCTION 


lecteurs de la Division 
iectorale de Lomé. 


Aux 


IL EST DE VOTRE PLUS GRAND INTERET 


FINI 


d’ecrire a 


J’ai reçu de différentes localités du 
<?<*mté un grand nombre de pétitions cou¬ 
vertes de signatures, pour me demander 
<le me présenter de nouveau comme can- 


l.didat aux Elections Provinciales ; Je me 
Eends à ces sollicitations et j’accepte la 
Candidature. 

! Durant les quatre dernières années, j’ai 
1|aifc tout mon possible pour remplir les 
•devoirs que me conférait mon mandat : 
||i je suis élu de nouveau je continuerais 
■mpporter tous mes soins pour donner 
Ipktlsfaction aux intérêts de notre comté, 
lui sont en harmonie avec ceux de la 
^Kovince. 

Je me propose de vous rendre visite et 
|de vous exposer avant les élections, la 
l manière dont j’ai rempli mon mandat, 

Je vous remercie pour votre confiance 
| et votre support 


Le splendide automne l’a remplacé. Le long et vigou¬ 
reux hiver de notre contrée, le suivra. 

C’est la saison où l’on reste à la maison. Nous devons 
donc apporter tous nos soins à rendre notre intérieur, gai, 
aimable, plaisant et confortable. 

L’homme sérieux est celui qui réfléchit ; trois fois sé¬ 
rieux est celui qui songe à sa famille. 

Les épais tapis, les rideaux, les meubles, concourent à 
rendre l’appartement confortable, mais ils ne suffisent point. 
Il y a aussi les murs ! Laissez-les nus, tristes et misé¬ 
rables : vos riches tapis, vos rideaux, vos meubles seront 
impuissants à rendre agréable votre intérieur ; vos richesses 
ne feront que faire ressortir le dénuement des murailles 
Il vaut mieux pour un homme de porter un habillement 
complet de tweed, que d’avoir pour tout costume un pan¬ 
talon et un gilet de riche étoffe. 

Les murs sont comme la veste de l’homme. 


BANNING, 

& Company, 

POUR CONNAITRE 

Les prix de leurs bois 


JAS. RIDDELL 


LA MAISON 


C. B. SCANTLÇBURRY, 

496, Rue Main, 

Près du magasin de Tapis de Banfield. 


FILS 


COLLIN 


WINNIPEG, 


occasion exceptionnelle 


Guilbault 


NOUS POSSEDONS UN EXCELLENT 
ASSORTEMENT 

d’Horloges pour chambre îi coucher Cuisine 
ou parloir. Les unes sont enjolivées d’orne¬ 
ments les autres sont toutes simples, mai* 
aucune n’est dispendieuse. 


monter votre maison 


EN ARGENTERIE 


THOS. J. PORTE, Bijoutier 


FERRONNERIE, 

FEBLANTER1E. 

POELES, GRANITE, 

BLANC-EMAILLE, 

PAPIER A BATISSE, &c., & 

Appareils et Fournitures pour 4 


AVIS AUX MENAGERES 


Pour tout achat que vous faites chez nous, vous recevez un coupon 
représentant 10 pour cent d’escompte ; avec ces coupons vous avez droit 
de choisir parmi tout un lot magnifique d’argenterie. 


ASSORTIMENT COMPLET 


Nos Photographies Ca¬ 
binet Beryt mises a $2 la 
douzaine. 

Depechez-vous ! 

Baldwin et Blondal, 

Photographes, 207 Avenue Pacific. 


GRAIN, FARINE, SON, GRU 


FROMAGERIES ET BEURRERIES 

Guilbault et Cote, 

_ST-BONIFACE, MAN 


Nous achetons tous les produits de la ferme au plus haut prix du 

marché, en argent. 

N’oubliez pas l’endro>t. 

Ancienne Maison H. J. CHABOT, 


1 / 
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Jeudi prochain la nomination 
des candidats aux Elections Pro¬ 
vinciale. 

M. C. H. Pacaud officier rappor¬ 
teur, de la Division Electorale de 
SL Boniface était en ville hier. 

M. Francis Flamand de St. 
Boniface est décédé lundi der- 
nier à l’hôpital de St. Boniface. 

Le Rev. M. Lebrault curé de 
Faunystelle est passé à l'archevêché 
la semaine dernière, il a fait $672 
avec son bazar. 

Hilda Blake accusée de meurtre 
à Brandon a avoué son crime et 
elle sera pendue le 27 décembre 
prochain. 

M. Taillefer Levêque est parti 
samedi dernier pour Chicago où 


gibier, huitres 


Achetés au magasin 


Toute section Numéro pair des Terres de la Couronne non affectées 
ou non réservées, excepté les Numéros 8 et 26, pourra être prise en 
Homestead, par toute personne chef de famille, ou aucun homme au- 
dessus de 18 ans, à raison d’un quart de section, soit 160 acres 


REID, DAVIS F1SH CO 


215, Avenue du Portage 


de la volaille à vendre, venez nous voir. Telcph 


Entrées 


Si vous avez 


L’entrée peut être faite personnellement au bureau des Terres du 
District, ou sur application au Ministre de l’Intérieur, à Ottawa, ou au 
Commissaire d’immigration à Winnipeg. Elle peut être faite par une 
autre personne autorisée. Le prix d’entrée régulier est de $10 pour tout 
terrain déjà occupé. Il sera chargé en sus $5 ou $10 pour rencontrer le» 
dépenses de cancellation et d’inspection. 


il va se perfectionner dans l’art 
Electro, etc, etc. 

M. J. B. Leclerc à déménagé 
son atelier de coiffeur au Bloek 
Chamberland à Saint-Bonilace 
dans l’ancien bureau de poste. ■ 

i. 

C’est le Rey. M, Béliveau qui a 
chanté Ta, grande messe dimanche 
dernier et le Rev. M. Joseph Trudel 


Chez Furner 
les Modes. 
d Automne 


Four Chapeaux et gar¬ 
nitures sont exposees. 

Les modes les plus ré 
centes telles qu’en hon- 
dans les les pins 


Conditions a remplir, 


neur 

élégants de l’Univers 


Culture et résidence pendant 3 ans sont requises, et pendant ce 
temps le colon ne peut être absent pendant six mois, en aucune année, 
sous peine de perdre ses droits 


Le Rev. M. Bourret qui était à 
Jhôpital St. Boniface depuis di- 
Jpanchef soir est passé à l'archevê¬ 
ché jeudi dernier en route pour sa 
paroisse. 

• 

Les Révérendes soeurs de charité 
Patrick et Girard de Nicolet en 
route pour McCleod se sont arrêtées 
samedi à St. Boniface et eiles sont 
reparties dimanches. 

A louer une belle résidence 
sur la rue Notre-Dame, beau jar¬ 
din, hangar, écuries, puit, etc. 
S’adresser à M. Gauvin bureau 
du journal. . ^ I 

MM. François Jean et fils 
Marchands de Saint-Boniface 
ajouté à leur stock d’Epiceries un 
assortiment des plus complets de 
chaussures. 

Mgr Langevin a présidé mardi 
dernier à Montréal l’assemblée des 
Dames de la Ste. Familles à 3 h. 
p. m. dans la chapelle de N. D. du 
Sacré-Cœur église Notre-Dame. 

L’Union Métissé St. Joseph 
tiendra dimanche 26 novembre 
une grande assemblée chez M. 
J. St. Germain père, à 4 heures 
de Paprès midi Par ordre du 
Président. Simon St. Germain. 

Nous prions nos abonnés de 
bien vouloir nous faire parvenir 
le montant de leurs souscription. 
Nous ies avertissons que désor¬ 
mais les abonnements devront 
être payés à M. Gauvin, 366 Rue 
Main. 

Le Rev Père Blais arrivé de 
puis quelques jours, est à visiter ses 
colons qu’il a déjà amenés et qui 
sont tous unanimes à exprimer leur 
contentement. Ils ne regrettent 
qn’une chose c’est de ne pas -être 
venus plus tôt. 

M. Alfred Vaudry de Lorette 
est parti la semaine dernière 
pour Calgary, où il est allé ache¬ 
ter un char de che vaux qu’il ven¬ 
dra à grand marché à son retour 
dans 10 jours. M. Vaudry profi¬ 
tera de son voyage pour visiter 
son frère qui est instituteur à 
l’Ecole des Sauvages. 

-A ./* J| ï » 1 ' . *» s'JkEKf* 

Les Officiers Rapporteurs pour 
les divisions françaises aux pro¬ 
chaines Elections Provinciales 
sont comme suit ; Saint-Boni¬ 
face, C H. Pacaud; Carillon; 
Jean Rougeau; La Verandrye, 
Avila Desautels; Woodlands, 
Pierre Lavallée ; tous d’excel¬ 
lentes nominations. 


Application pour Patente 


Côté Sud, quelques portes à 1’ 


Application pour patente put être faite au bout de trois ans, devant 
nt local, ou l'inspecteur des Homesteads ; en ce cas, les frais sont 

rit, six mois d’avance, 


é avis 


au Commissaire 

'erres de la Couronne, à Ottawa, de l’intention de faire telle appli- 

t » I I * • 


cation pour cette patente 


Campbell 


Informations- 


Les immigrants pourront recevoir à tous les bureaux de Terres de la 
Couroune l’information des terrains disponibles et libres de charges. 
Aide et assistance seront données pour trouver les terrains désignés, 
aussi bien que des informations complètes sur le bois, le terrain, le char¬ 
bon, les lois minières, ainsi que toute copie des lois et des règlements. 

Les mêmes renseignements peuvent être obtenus sur application au 
secrétaire du département de l’Intérieur, à Ottawa, ou au commissaire 
de l’Immigration, à Winnipeg. 


Fourniture de Maison 


JAMES SMART, 
Député Ministre de l’Intérieur, 

N. B. — A part les terrains ci-haut mentionnés, des milliers d’acre» 
de terre de première qualité sont mis en vente par les différentes coin- 


Nouvelles Marchandises arrivant 

tous les j ours. 


pagaies ae chemin de fer ou des sociétés particulières. 


Voyez nos poeles Air tight, 10 diffe 
rentes sortes de $4 en montant. 


MANITOBA 


Le bulletin des Récoltes, émané par le Gouvernement le 12 décem 


bre 1898, donne les statistiques suivantes, pour l’année 

En culture. Moyenne à l’âcre. 

Acres. Minots. 

Blé. 1,488,232...... 17.01. 

Avoine. 514,824 . 33.60. 

Orge. 158,058. ;.... 27.06. 

Patates. 19,591.. 165. 


Enseigne de la Serrure d’Or 


Récolte totale 
Minute. 

. 25,213,745 
. 17,308.252 
. 4,277,927 
. 3,253,038 


BETAIL SUR PIED 


BLUE RIBBON, 

THE WPG., FIRM LEAF 


UP AND UP 
NEVA DO, 


Annimaux de boucherie exportés durant l’année 
Bêtes d’élevage expédiés pendant l’aunée. 


12,525 

20,000 


Travailleurs demandez ces marques à vos marchands 
sont les seuls cigares fabriqués à la main dans Winnipeg. 


PRODUITS DE LA LAITERIE 


Total des produits de la laiterie pour l’année 


Faits par des hommes, non des enfants 


Dépenses de construction sur les fermes cette année 


$1,460,740 


Nombre de fermes dans la province 


32,000 


Des terrains peuvent être achetés dans presque tous les districts de 
la Province à des conditions faciles de paiement. Les prix sont de $2.50 
en montant. 


vous convaincra que vous brûlez 
non du schiste ou des roches, mais 
bien le meilleur charbon dur con¬ 
nu, et aussi le moins cher. Son 
nom est 


875 RUE MAIN 


Homèsteads gratuits. 

peuvent être obtenus en beauconp d’endroits de la Province. 

On peut obtenir toutes les informations désirables, ainsi que cartes 
etc., en en faisant la demande à 


anthracite 

CANADIEN 


Toute personne d’inteüigepce 


Nous vendons aussi le CHAR 
BON LIGNITE de Souris. 


Thomas Greenway, 

Ministre de l'Agriculture et de l’Immigration, 

f Winnipeg, Man. 

Ou à C. H. Jeffreys, Agent d’immigration pour Manitoba 


IMMENSE POPULARITÉ. 

Le baume rhumal est un re 
mède familier et d’une popula 
rité universelle. 


TAYLOR ET FILS 

BUREAUX, coin est de l'avenue du Por 
tage et de la rue Main . Téléphoné , 45 1 





























